Cher David,

Merci pour votre lettre et pour les photos ; et merci aussi pour les citations de Baudelaire. //  Avez-vous déjà lu les ouvrages de William Blake, en particulier  Les chants de l'innocence et de l'expérience 
 et Le mariage du ciel et de l’enfer 
 ? // Le thème qui apparait dans les citations de Baudelaire est reflété dans certaines citations de Rimbaud : « Nous sommes sur terre, debout dans les rages et les ennuis. Nous levons la tête et voyons passer dans le ciel étoilé et les drapeaux d'extase. Est-ce Dieu ou Satan qui peint ces cieux, si fabuleux — et faux ? » 
. //
Vous avez sans aucun doute lu François Villon — pseudonyme que je voulais utiliser pour Les portes de Janus avant de décider de le publier sous mon propre nom. // Donc NC vit toujours à Paris. Il était à la maison centrale quand Le Chacal
 a été renvoyé puis emprisonné en France. Oui, j’ai vu le portrait qu’il a peint de moi. Il en existe également un deuxième, peint par un meurtrier français que je connaissais, inspiré d’une photo que j’utilisais pour des vrais passeports avec de faux noms pour mes voyages en Allemagne, etc. Je croyais que toutes ces photos et tous ces négatifs avaient été détruits comme convenu, jusqu’à ce que cette photo réapparaisse des dizaines d’années plus tard. // Oui, je préférais les routes secondaires dans tous les pays [où je voyageais], car ce sont là où se cachent tous les petits villages et hameaux reculés. Mon esprit est rempli d’images de jour comme de nuit de personnes et de lieux que je ne n’aurais jamais rencontrés si j’avais emprunté les grands axes, que ce soit en Europe ou aux États-Unis. On chérit ces endroits sur lesquels on tombe par hasard car ils sont inconnus de tous et parce qu’ils acquièrent une signification personnelle. La nature isolée de ces lieux les met à l’abri des changements causés par le progrès. // J’arrive encore à me souvenir en détail de ces nombreuses vieilles auberges, de ces gens, de ces chiens, de ces odeurs saisonnières et campagnardes, etc.,  et de ces odeurs de nourriture, de boisson et de tabac. // Mes nombreux longs voyages en train à vapeur restent également gravés [dans ma mémoire] ; des voyages de jour comme de nuit. Idem pour les vieilles gares, celles des grandes villes et celles des villages, avec ces salles d’attente de style victorien, équipées de lumières au gaz et de petites cheminées avec un seau à charbon sur le côté et totalement désertes et silencieuses après minuit ; avec peut-être [comme seule compagnie] un chat languissant, réjouit de cette présence inattendue et par la possibilité de recevoir un petit quelque chose à manger. // Je n’oublie pas les voyages en moto. Un vieux film en couleur qui passait à la télévision m’a un jour remémoré un de ces voyages, et je découvris que les scènes dans la campagne avaient été tournées la même année au même moment où je parcourais cette région. // Comme la météo promettait des jours ensoleillés, j’avais décidé d’utiliser une moto pour suivre la trace d’un informateur de la police qui avait fui vers le sud. Je me suis servi d’une moto qui avait été stockée dans un garde-meuble et bien que « trafiquée » pour un personne qui, malheureusement, était mort à la suite d’une bagarre dans un bar avant de pouvoir aller la chercher, elle avait été entièrement passé en revue et réglée avant le stockage. Je suis parti de Manchester après minuit, la chaleur de la journée était agréablement retombée, les routes étaient désertes et le moteur tournait parfaitement. L’aube se leva vers 4 heures du matin et je fis halte près d’un mur de pierres sèches pour prendre un « petit-déjeuner » à base de fromage et de vin que j’avais mis dans une serviette sur le porte-bagages avec d’autres objets indispensables. Du haut d’un champ, on pouvait encore voir les lumières en bas dans la vallée et quelques vaches brouter paresseusement. Quand je suis arrivé à Aldershot – une ville qui abrite un camp de l’armée – j’ai reçu par téléphone des nouvelles fraiches qui me firent changer de direction; je repartis à travers champs et, la chance aidant, à travers le territoire dépeint dans le film. Les vergers et les houblonnières exhalaient une odeur suave dans la chaude lumière d’un soleil de fin de matinée. Lorsque des dizaines d’années plus tard en prison j’ai visionné les plans d’ensemble superbement bien photographiés de la campagne dépeinte dans ce film, je me suis rendu compte que je pouvais traverser ce lointain panorama de manière invisible. Je suis même peut-être passé près du lieu où se trouvait l’équipe de tournage sans m’en rendre compte. En tout cas, ce film a fait ressortir avec précision l’atmosphère de ce jour d’été, tel qu’il est gravé dans ma mémoire. Je pouvais presque sentir et ressentir la texture de ce temps révolu et  je revivais l’esprit de l’époque. J’ai même tenté de me remémorer toutes ces pensées éphémères [qui me passaient par la tête] lorsque je conduisais dans cette région en particulier. Pas assez de place pour les populations en pleine croissance ? La notion  d’espace vital
 résonne. Il y a toujours un manque de place dans les pays développés car les politiciens cupides veulent tantôt [pouvoir] disposer d’une main d’œuvre peu couteuse ou tantôt ont peur de s’attaquer au problème de l’immigration — la politique européenne de la porte ouverte est suicidaire. Sur le plan historique, les hommes se sont toujours disputés la terre de manière compulsive, même quand le monde était peu peuplé. Sur le plan géographique,  il existe plein d’endroits où personne ne veut vivre pour des raisons de climat ou de sous-développement — pourquoi s’ennuyer à vouloir le progrès alors qu’ils [les immigrés]  peuvent inonder des pays civilisés, les parasiter et bénéficier de tout ce confort gratuitement ? Le paradoxe des pays capitalistes axés sur les profits et les incitants — pays qui donnent de manière irrationnelle leurs terres et leurs richesses à un nombre incalculable d’immigrés qui parasitent l’économie en prenant la peine de venir s’installer dans ces pays — a cessé d’être justifié dès la fin de la guerre contre le communisme international.

Oui, dans mon livre je prédisais que le crime serait manifestement en large augmentation dans les pays développés, étant donné que les valeurs et les cultures impitoyables, sans loi et sans scrupules des civilisations inférieures ont reconnu [ont su profiter du ?]
 le libéralisme naïf des cultures occidentales. Ajoutez à cela la frustration et le ressentiment, non seulement de la population endémique mais aussi de la population immigrée déjà sur place — vu que les emplois se font rares et que l’immigration est pointée du doigt—, et vous vous demanderez pourquoi le crime n’est pas plus endémique, étant donné que les responsables politiques ne semblent pas être maîtres de la situation. Le même appel se fait entendre dans tous les pays européens car les gens deviennent des étrangers dans leur propre pays et sont ignorés par la classe politique. Et maintenant, le nationalisme prospère à nouveau partout en Europe, malgré tous les [efforts] vains [des] politiciens et bureaucrates européens qui nourrissent un intérêt particulier et lucratif pour le parasitisme et le chaos multiculturels. C’est chez ces mêmes personnes que règne une corruption sans restriction — L’UE a toujours eu pour vocation de devenir un club de riches et c’est le cas à présent —, avec [d’autre part] une main d’œuvre organisée — son pire ennemi — qui est délibérément minée et bouleversée par une Europe qui autorise qu’une main d’œuvre immigrée peu couteuse vienne inonder le marché. Bien entendu, les classes nanties se consacrent à pérenniser leur statut, peu importe les moyens néfastes mis en œuvre pour y parvenir. Au Royaume-Uni, Blair et son nouveau Parti Travailliste composé de parasites conservateurs de classe moyenne en était/est l’exemple type. Malgré le côté cliché de cette affirmation, il est vrai que la plupart de gens qui grimpent les échelons de l’échelle sociale oublient ceux qui restent en bas et deviennent l’ennemi à qui ils se sont soi-disant un jour opposés, car séduits par l’argent, le pouvoir et les privilèges. Durant la crise des missiles cubains dans les années soixante, les gens se baladaient avec des transistors pour écouter chaque bulletin d’information. Je [leur] disais qu’ils n’avaient pas à avoir peur d’une guerre nucléaire, car ceux qui avaient le pouvoir d’appuyer sur le bouton pour tout faire sauter ne le feraient pas, car comme ils ont passé leur vie à tuer, à tromper, à comploter pour se frayer un chemin vers la richesse, le pouvoir et les privilèges, ils sont devenus trop égoïstes et narcissiques pour tout gâcher avec une guerre atomique défendant des principes si futiles ! Ils préfèrent les guerres conventionnelles où ils peuvent utiliser les sans-emplois et les surplus
 comme chair à canon pour défendre, protéger et perpétuer la richesse, le pouvoir et les privilèges de moins d’1 % de la classe dominante. Rien de nouveau dans tout ça, cela ne fait pas l’ombre d’un doute — d’une manière satirique, la promesse de « sang, de sueur et des larmes » faite par Churchill [au peuple anglais] n’était pas vide de sens pour les masses populaires. L’Allemagne a brillamment affronté le monde pendant six ans parce qu’on avait donné à la population une raison de se battre qui valait la peine — un empire à l’est, imitant ainsi les mêmes méthodes fascistes utilisées par la Grande Bretagne et toutes les autres puissances colonialistes occidentales dans le but de créer leurs propres empires à l’échelle mondiale. // Ironie du sort, cela a conduit indirectement à la fondation de l’état d’Israël et à l’arrivée de l’impérialisme sioniste et fasciste responsable du génocide perpétré dans les territoires arabes, et ce à l’indifférence générale ! // Les peintres surréalistes que vous avez cités sont pour la plupart des peintres modernes et ils me sont peu familiers. J’aimais mieux les peintres classiques tels que Dali, Bosch, etc. // Les étudiants français n’ont peut-être plus le dynamisme politique des années soixante, mais les syndicats français bloquent encore des ports et des autoroutes pendant les grèves ; tandis que, de leur côté, les syndicats britanniques se laissent mener comme des moutons, comme lorsque quand la police bloquent les autoroutes pour les empêcher de soutenir leurs collègues dans d’autres régions. // Les gens sont trop influencés par le nombre. Il n’est pas nécessaire d’être une armée pour influencer ou changer [certaines choses] ; seule la volonté individuelle [suffit]. Les juges aiment beaucoup « utiliser l’exemple » du nombre de la classe ouvrière pour décourager d’autres personnes de prendre quelconque mesure pragmatique qui, contrairement à la loi, donne des résultats positifs. Chaque jour, nous pouvons voir des politiciens, des banquiers et autres criminels au col blanc se mettre au-dessus des lois au cours de leurs activités quotidiennes et échapper totalement à quelconque peine, ceci excepté les révélations [publiques]. La récente dégringolade de l’économie mondiale causée par des banquiers corrompus et avides est un exemple criant. La destruction massive de vies et d’épargnes n’a même pas provoqué un seul assassinat ! Et après que les banquiers aient été renfloués par les politiciens avec de l’argent public, ils refont maintenant la même chose, en s’octroyant des bonus faramineux, en sachant que, si une catastrophe se reproduit, le contribuable sera à nouveau le seul perdant et devra les renflouer une fois de plus. En bref, [on leur octroie] un permis de voler. Des cambrioleurs de banque honnêtes risquent la prison, leur vie, leur réputation, tandis que les banquiers eux ne risquent rien. // Si les gens ne réagissent pas, ils ne méritent rien. La majorité des gens ne pensent qu’à se lamenter sur leur sort et à espérer que quelqu’un d’autre agisse et prenne les risques à leur place ; une belle majorité d’idiots ! J’ai donc naturellement étudié la Révolution française, en particulier les institutions politiques — le Comité de salut public
, etc. — et les affrontements entre Danton, Robespierre et Marat, etc. // Oui, les reportages français sur notre affaire étaient très nombreux — Les Diaboliques, basé sur le film du même nom. On retrouve comme autres films de l’époque : Rififi, Le salaire de la peur, etc. J’ai regardé beaucoup de films étrangers et j’ai aimé tous ceux qui portraient le Paris des années 20 et 30 et la France d’autrefois de manière générale. [J’aime] trop de films français anciens et nouveaux pour tous les citer ici ; J’ai également regardé des films américains classiques comme ceux des années 30 : Le Marquis de Saint-Evremond (Ronald Colman), Quasimodo, le bossu de Notre-Dame (Charles Laughton), Les misérables (Charles Laughton, Frederic March), etc.

Vous trouverez de la documentation sur ma grève de la faim qui dure depuis dix ans — je suis nourri de force par le nez depuis septembre 1999 — sur le site de la BBC, etc.





Amicalement,

   

                                                               (signature)

PS : Ci-joint une photo récente d’une boulangerie à New York — j’aimais y acheter des petits pains chauds à 4 heures du matin après la fermeture des bars.

PPS : Connaissez-vous les gravures de Gustav[e] Doré, celles représentant les vieux quartiers est de Londres ?
�  cf. � HYPERLINK "http://livre.fnac.com/a1941564/William-Blake-Les-chants-de-l-innocence-et-de-l-experience" �http://livre.fnac.com/a1941564/William-Blake-Les-chants-de-l-innocence-et-de-l-experience� 


�  cf. � HYPERLINK "http://www.wikilivres.info/wiki/Le_Mariage_du_Ciel_et_de_l%E2%80%99Enfer" �http://www.wikilivres.info/wiki/Le_Mariage_du_Ciel_et_de_l%E2%80%99Enfer�


� J’ai traduit littéralement ce que Brady cite comme étant une phrase de Rimbaud. Il s’avère en fait que Brady a modifié la citation tirée de « Génie » dans l’œuvre Illuminations de Rimbaud : « Il [le génie] est l'affection et l'avenir, la force et l'amour que nous, debout dans les rages et les ennuis, nous voyons passer dans le ciel de tempête et les drapeaux d'extase. » 


Je n’ai pas trouvé d’où venaient les rajouts en début, en milieu et fin de phrase (« nous sommes sur terre », « nous levons la tête » et « Est-ce Dieu ou Satan qui peint ces cieux, si fabuleux — et faux ? »)


Détail: Dans la citation, Brady se trompe d’adjectif en écrivant starry (étoilé) à la place de stormy (de tempête). J’ai volontairement laissé l’erreur dans le texte et corrigé dans la citation originelle.


� Cf. � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Ilich_Ram%C3%ADrez_S%C3%A1nchez" �http://fr.wikipedia.org/wiki/Ilich_Ram%C3%ADrez_S%C3%A1nchez� 


� Dans le texte original, Brady parle de « Lebensraum », en référence aux justifications théoriques de la politique expansionniste de l’Allemagne nazie. Pour des raisons de compréhension, j’ai traduit ce mot. 


Pour plus d’informations à ce sujet : � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Lebensraum" �http://fr.wikipedia.org/wiki/Lebensraum�


� N.d.T. Difficile de comprendre ce « reconnu » autrement que par cette idée de « profiter » de la situation.


� Brady fait un anthropomorphisme à connotation négative quand il parle de « surplus » en terme d’hommes, alors que le terme n’est normalement utilisé que pour du matériel militaire excédentaire.


� Cf. � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Comit%C3%A9_de_salut_public" �http://fr.wikipedia.org/wiki/Comit%C3%A9_de_salut_public� 





